
28

28 MERCREDI 16 SEPTEMBRE 2020

www.laprovince.beToute l’actualité de votre région en direct 24 h sur 24 sur

Fin de l’épilogue entre onze
clubs francophones et l’ACFF.

Il n’y pas de changement. A
retrouver sur laprovince.be

Foot : demande
infondée, Namur en D3

© E.G.

0 Roland, on commence à
entrevoir le bout du tunnel avec
le prochain coup d’envoi du
championnat de Nationale 1.
Comment avez-vous vécu les
six derniers mois ?
Quelle période compliquée, vrai-
ment, avec une foule de questions
longtemps restées en suspens ! Et
d’ailleurs, certaines se trouvent,
aujourd’hui encore, sans réponse.
Personne n’était préparé à tous
ces bouleversements. Il a fallu
s’adapter, tant bien que mal.

0 C’est pendant la crise
sanitaire que le RFB a été sacré
champion. Bizarre aussi, non ?
Quand la fédération a décidé de
figer les classements au moment
de l’arrêt des championnats, nous
occupions la tête en D2 amateurs.
Notre titre s’avère donc logique et
mérité. Mais nous n’étions pas au
bout de nos peines vu les nom-
breux recours introduits à gauche
et à droite, avec des répercussions
sur l’élaboration des séries, des
calendriers… Comment planifier
le retour aux entraînements sans
avoir d’échéance officielle et avec
la coupe de Belgique décalée ? À
un moment donné, nous avons
réalisé que nous avions repris un
peu trop tôt, ce qui a obligé le
staff à prévoir un break, avant de
se remettre au travail. Unique ! Et
donc, pas évident à gérer.
0 Et au niveau administratif ?
Lourd également. Nous avons dû
mettre nos travailleurs au chô-
mage temporaire. D’autre part, il
avait été question d’aligner la
campagne de transferts des ama-
teurs sur celle des pros, avec
clôture en octobre. Finalement, la
date du 31 août a été maintenue.
Voilà pourquoi nous avons fait
signer Valentin Baume et Benja-
min Delacourt en dernière mi-
nute. Ce fut « chaud » là aussi.
0 Il a également été nécessaire
de prendre des mesures
drastiques pour organiser les
inévitables matches amicaux.
Tout à fait ! Et nous avons bien
bossé là-dessus. Fier de ce qui a
été réalisé, j’en profite pour re-
mercier tous les collaborateurs
qui ont contribué à la mise en
place des procédures et au respect
strict du protocole. Nous avons
passé pas mal de temps, en in-

terne, pour gérer les places en
tribunes et la billetterie « on
line ». Tout a bien fonctionné.
0 L’accession à la N1, c’est une
étape importante dans le
cheminement du club ?
En effet. Nous avons atteint un
nouveau palier, peut-être le plus
difficile. Je m’explique : nous
avons franchi le cap de l’amateu-
risme pour nous retrouver au-
jourd’hui dans le monde « pro »,
ou presque, mais sans en avoir les
moyens. En matière de sponso-
ring et de droits télé, entre autres,
ce n’est pas la même catégorie. La
N1 n’en reste pas moins une
division pivot exigeante, ne fût-ce

qu’en terme de licence.
0 Qu’attendre du RFB sur le
plan strictement sportif ?
Nous avons conservé les cadres de
l’effectif précédent, complété avec
plusieurs joueurs garants d’une
bonne dose d’expérience. C’était
indispensable pour prétendre
tenir la route dans notre nouvel
environnement. Désormais, nous
présentons un noyau bien équili-
bré. D’accord, il y a eu des hauts
et des bas en préparation, mais
quoi de plus normal avec des
garçons à l’arrêt depuis mars ?
Sans parler des blessures inhé-
rentes à cette longue période de
disette. Enfin, n’oublions pas que

le noyau a accueilli 16 renforts à
intégrer, le tout dans un contexte
totalement inédit.
0 À propos de recrutement, le
RFB pourrait encore
« bouger » ?
En principe, sur le marché belge,
c’est fini. Mais rien n’interdit de
mettre sous contrat un joueur
arrivé en fin de bail. Ceci dit, en
ce qui nous concerne, cela ne se
justifie pas. Le groupe est assez
large.
0 D’accord, mais Hedy Chaabi
est parti, et Ferber blessé…
Roman va bien finir par se réta-
blir. Et puis, il y a assez de poly-
valence pour occuper les avant-
postes.
0 Et Hedy ? Les supporters
n’ont pas très bien compris la
séparation.
Il a fait une bêtise. En janvier,
nous l’avions vu avec son frère
Drice, qui avait alors rempilé. Et
nous étions disposés à en faire
autant avec Hedy, qui a préféré
réserver sa réponse. Désireux de
jouer plus haut, il voulait avoir
l’assurance que nous montions.
Puis, la crise est arrivée, avec le
confinement. A-t-il voulu patien-
ter dans l’espoir qu’un club de
D1A ou D1B le contacte ? Pour
moi, il devait encore franchir un
cap avant de grimper dans la
hiérarchie. En attendant, le train
était passé. Il a joué, il a perdu.
Car de notre côté, nous avons
avancé dans le recrutement en
fonction du budget disponible. Je
peux comprendre qu’il ne se soit
pas précipité. Mais nous n’avions
pas à lui « courir » après. Il lui
incombait de revenir vers nous,
ce qu’il n’a jamais fait.
0 Les ambitions du RFB ?
Malgré un foot différent, avec

plus d’impact, de taille, de vo-
lume, de physique et de capacités
techniques, malgré des adver-
saires qui comptent d’anciens
« pros », nous serons compétitifs.
Cela ne fait aucun doute.
0 Votre favori ?
Ces deux dernières saisons, grâce
à une formation solide et expéri-
mentée, Tessenderlo a fait cava-
lier seul en tête, mais sans jamais
vouloir monter. Il m’étonnerait
que les Limbourgeois remettent le
couvert une troisième fois, mais
qui sait ? Côté francophone, les
Visétois ne manquent pas d’argu-
ments non plus.-

F.MI.

Les Borains armés pour aborder un nouveau chapitre. © F.Mi.

A
près les séries provin-
ciales, les D2 et les D3
amateurs, la Nationale
1 va reprendre ses

droits le dernier week-end de
septembre. Tous les clubs as-
pirent à ce moment, même si
pas mal d’inquiétudes per-
sistent. Le point avec Roland
Louf, directeur général du matri-
cule 5192.

« Hedy Chaabi a joué
mais a tout perdu »
Roland Louf, le directeur général des Francs Borains, préface la prochaine reprise du championnat 

FOOTBALL – NATIONALE 1

C’est avec l’Albert, alors qu’il
n’avait pas encore 20 ans, que
Ciryl Rosy a atteint le sommet de
sa carrière en terme de hiérar-
chie. Cette saison-là, la dernière
de l’histoire du matricule 44, il
avait disputé neuf matches
comme titulaire en D2 « an-
cienne version » sous les ordres
de Didier Beugnies. Cette entrée
en matière encourageante aurait
pu constituer le point de départ
d’un parcours intéressant. Pour-
tant, c’est essentiellement en
D2… amateurs que le citoyen de
Gembloux a poursuivi, à Wal-
hain et à Rebecq. « Ces dernières
saisons, j’ai eu l’occasion d’aller
voir plus haut, mais j’ai repoussé
des propositions de Heist et de
Châtelet. Cette année, en re-
vanche, j’ai décidé de franchir le
pas. L’élément déclencheur a été

l’excellent parcours en coupe de
Belgique avec Rebecq (NDLR : éli-
miné au stade des huitièmes de
finale au Standard). Cela a aigui-
sé mon envie. J’ai voulu retrou-
ver le plaisir d’évoluer plus haut,
de disputer des rencontres au jeu
plus fluide ».

SOUS LES ORDRES DE JOSÉ RIGA
À la recherche d’un nouveau dé-
fi, l’ancien Dragon a finalement
accepté l’offre de Visé, pension-
naire de Nationale 1 entraîné
par un certain José Riga. « Qui re-
fuserait de bosser sous les ordres
d’un coach avec de telles réfé-
rences ? Et même si j’en ai pour
une heure de route pour re-
joindre la cité de l’Oie, je me rap-
proche un peu plus encore du
monde professionnel, qui me
tente toujours autant. À bientôt

25 ans, si je veux y arriver, c’est
maintenant ou jamais ! »
L’intégration de Ciryl se passe
plutôt bien. « Je prends mes
marques et je dois faire mes
preuves. Je ne pense pas compter
parmi les titulaires dans un pre-
mier temps, mais je tiens à ré-
pondre présent quand le coach
aura besoin de moi. À Rebecq,
j’évoluais en « 8 » ou même en
« 10 », avec pas mal de libertés. À
Visé, c’est forcément un peu
plus tactique, avec davantage de
consignes à respecter. C’est plus
« pro » et cela me convient forcé-
ment très bien ».

UNE DIVISION ÉQUILIBRÉE
Les Liégeois espèrent réaliser la
meilleure campagne possible.
« Nous ne briguons pas le top-3
dans une série où la majorité des

équipes se vaut sans doute. Ceci
dit, comme tout le monde, nous
souhaitons obtenir le meilleur
classement possible. Avec les
matches amicaux, nous n’avons
pas encore pu vraiment nous
jauger, mais l’effectif ne
manque clairement pas de po-
tentiel ». Et le RFB ? « Il a l’habi-
tude de présenter un noyau
compétitif. Les Borains ont

d’ailleurs réalisé les transferts
pour nourrir des ambitions,
comme chaque année ». Quant
au retour de Mons sur les ter-
rains via la Renaissance, Ciryl
n’y reste pas indifférent. « C’est
au stade Tondreau que j’ai signé
mes premiers pas en seniors.
Une bonne chose pour les sup-
porters, en tout cas ».-

F.MI.

Rosy n’a pas perdu
espoir de passer « pro »

L’ancien médian du RAEC Mons espère poursuivre sa progression à l’URSL Visé qu’il a rejointe cet été en provenance de Rebecq

Face au CS Bruges, en coupe de Belgique. Bon souvenir ! © News

« Le RFB a franchi
le cap de

l’amateurisme
pour intégrer le

monde « pro », ou
presque, sans en

avoir les moyens » 

> 10 : la perfection façon Mes-
si.
> 9 : super match, « quatre »
étoiles.
> 8 : assists, buts, sauvetage,
bref, un gros match.
> 7 : prestation réussie, avec
beaucoup d’atouts dans le jeu
proposé.
> 6 : match satisfaisant, ni plus
ni moins.
> 5 : une copie moyenne. Il y a
à boire et à manger.
> 4 : joueur fautif sur un but,
ou coupable d’autres erreurs
durant la partie.
> 3 : a provoqué la défaite de
son équipe et/ou est complète-
ment passé à côté de son
match.
> 2 : très, très mauvais, pas du
tout dans le coup.
> 1 : catastrophique.
> 0 : très, très, très mauvais
et/ou violent.-

à noter Un joueur doit avoir
disputé au moins 20 minutes
pour être coté.

Nos bulletins

La valeur des cotes

La présence des U23 de
Bruges en D1B, temporaire,
profitera à un second mon-
tant de N1. Il n’y a plus de
tour final entre les quatre
premiers : champion et
vice-champion, promus,
prennent la place du der-
nier de D1B et des U23 du
Club. À condition d’obtenir
la licence pro ! Dans l’autre
sens, trois descendants di-
rects et un barragiste. Si
Roulers dépose le bilan, il
sera considéré comme le
premier descendant. La sé-
rie comportera alors 15
équipes, une étant « bye »
chaque week-end.-

Deux montants
directs, pas
de tour final


